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Karine et Philippe Pinson,
agri-apiculteurs

en Charente-Maritime
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Édito
Expérimentation

d'une double culture 
d'oléagineux pour l'aérien

Vous en avez peut-être entendu parler, 
notre coopérative en partenariat avec le 
groupe vendéen Dubreuil lance un projet 
expérimental de biocarburant aérien à 
partir d’une double culture d’oléagineux 
qui sera produite par les agricultrices et 
agriculteurs de notre territoire. Cavac a 
déjà fait la preuve de son audace dans le 
passé à travers plusieurs projets innovants 
qui se révèlent aujourd’hui évidents. 
Citons le bio et les légumineuses dans le 
domaine alimentaire. Nous sommes aussi 
les pionniers sur les panneaux d’isolation 
Biofib à base de chanvre. Et nous avons 
bien l’intention de continuer !

Nous sommes en effet convaincus que 
notre agriculture peut relever le double 
défi de l’alimentation humaine et animale, 
et de la réduction de l’empreinte carbone 
de nos entreprises.

Nous voulons montrer que l’agriculture 
a aussi un rôle à jouer dans 
l’accompagnement de la transition 
énergétique et qu’il est possible d’agir 
dès aujourd’hui avec des solutions 
locales, concrètes et mesurables. Cette 
expérimentation répond à l’évolution 
de la réglementation, par exemple celle 
concernant la décarbonation de l’aviation. 
D’ici 2050, 70 % des combustibles 
utilisés dans les aéroports de l’Union 
Européenne devront être verts. L’Europe 
a fixé un calendrier progressif : 2 % dès 
cette année, 6% en 2030, 20% en 2035… 
Soyons prêts et audacieux !

Des essais ont déjà été menés avec la 
cameline. D’autres avec le tournesol sont 
prometteurs. Ces cultures de rotation 

implantées en couvert végétal l’été, après 
la moisson de céréales, protègent et 
nourrissent nos sols en captant le carbone. 
Avec ce projet Biojet, elles créent en plus, 
pour les agriculteurs sociétaires engagés 
dans la démarche, une valeur ajoutée à 
travers un complément de rémunération.

Ainsi nous répondons à des enjeux 
sociétaux sans remettre en cause celui 
sur l’alimentation. Pour commencer, 
cet été, une douzaine d’agriculteurs 
implanteront du tournesol sur 300 ha. La 
1re cuve de Biojet sera livrée à l’automne. Il 
s’agit ici d’une démarche de circuit court 
et de création de valeur régionale avec 
deux acteurs du territoire que sont Cavac 
et le groupe Dubreuil.

D’ici là, belles moissons et bonnes 
vacances !

Jérôme Calleau et Franck Bluteau  
président et président délégué

Directeur de la publication : Olivier Joreau
Conception et rédaction : service communication
12 boulevard Réaumur - BP 27, 85 001 La Roche-sur-Yon CEDEX
02 51 36 51 51 - communication@cavac.fr - coop-cavac.fr
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OLÉOSYNBIO DOUBLE 
SES CAPACITÉS

OléosynBio, dont Cavac est partenaire 
depuis 2022, vient de doubler ses capacités 
de trituration de colza et de tournesol bio 
avec l’inauguration d’une nouvelle ligne de 
trituration. Ce développement s’accompagne 
d’une unité inédite de raffinage d’huiles 
végétales bio 100 % françaises, la première 
du genre en France. « Ce  projet  de  filière 
territoriale est créateur de valeur pour nos 
adhérents », a rappelé Franck Bluteau, 
président délégué de Cavac lors de 
l'inauguration qui s'est tenue le jeudi 5 juin à 
Thouars dans les Deux-Sèvres.

LE  TRÈFLE  VIOLET, UNE 
RÉCOLTE  TECHNIQUE

Une journée technique sur la récolte du trèfle 
violet était organisée le 21 mai à Mouilleron-le-
Captif. « Les graines de trèfles sont très petites. 
Sa récolte nécessite un réglage très serré de la 
moissonneuse-batteuse », précise Corentin 
Rabouin, technicien semences Cavac. Une 
douzaine d’agriculteurs, salariés d’entreprises 
de travaux agricoles (ETA) et de Cuma a 
suivi cette formation de perfectionnement 
dispensée par Nicolas Thibaud, spécialiste en 
machinisme et expert récolte.

NOUVELLE OPTION 
POUR VOS LIVRAISONS

Dans le but d’optimiser la fluidité des 
fabrications et des livraisons, tout en vous 
garantissant un service de qualité, il vous est 
proposé, lors de la saisie de vos commandes 
sur le portail Dialog, d’opter pour une livraison 
flexible entre J+2 et J+3. Cette option reste 
facultative. Elle contribue à une meilleure 
gestion des flux logistiques et à une plus 
grande efficacité (réduction du nombre de 
kilomètres parcourus, baisse des émissions 
de CO2…).



La traditionnelle journée des agricultrices 
s’est déroulée jeudi 5 juin. Une quarantaine 
de nos adhérentes, des quatre coins de notre 
territoire, a visité notre nouvelle usine de 
fabrication d’isolant à base de chanvre à 
Sainte-Hermine, notre brasserie La Coopine à 
Luçon et les Vignobles Mourat à Mareuil-sur-Lay.

« Cette journée annuelle est l’occasion de découvrir 
différentes réalités de notre coopérative - la transformation 
de nos cultures de chanvre en isolant et notre orge en 
bière  – et aussi de s’ouvrir  à d’autres acteurs économiques 
de notre territoire, tout en passant un moment agréable 
ensemble », apprécie Lucie Mainard, productrice d’œufs et 
administratrice de notre coopérative.
Les agricultrices présentes le 5 juin sont productrices 
de volailles, de porcs, de chèvres, de brebis, de bovins… 
Elles cultivent les céréales, le chanvre, les légumes secs… 
certaines transforment elles-mêmes leur production. Elles 
représentent pleinement la ferme Cavac en polyculture 
élevage à 75 % aujourd’hui. Une vraie richesse pour notre 
territoire.
De toutes générations, les agricultrices ont pu partager leur 
expérience et les spécificités de leur production. Fabienne 
est éleveuse de vaches laitières depuis près de 40 ans 
à Saint-Florent-des-Bois. « C’est  la  2e  journée  à  laquelle 
je  participe.  C’est  une  vraie  pause  dans  mon  quotidien », 
reconnaît-elle. Laura, la trentaine, participe, elle, pour la 
première fois à cette journée. Elle vient de s’installer au 
printemps aux Lucs-sur-Boulogne en culture avec un projet 

Actualité
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de transformation à la ferme. « C’est intéressant d’échanger 
sur  tous  les  types de production,  de  voir  leur finalité  et  de 
s’ouvrir à d’autres réalités. »

Les Bottés, un groupe de femmes agricultrices
Laura Boutheau a d’ailleurs décidé de rejoindre le groupe 

Les Bottées créé par Lucie Mainard pour notamment 
promouvoir la féminisation des métiers agricoles et 
la représentation des femmes dans les instances de 
gouvernance. Récemment, une rencontre des agricultrices 
des Bottées a eu lieu avec la visite de trois exploitations 
chez Aurore, éleveuse de veaux de boucherie, Marie, 
productrice de poulets bio et Hélène, éleveuse de bovins. 
Aurore Aubineau vient également de rejoindre Les Bottées. 
Vous êtes intéressées ? Vous serez les bienvenues !

Pour contacter Les Bottées : lesbottees@cavac.fr

Un moment de partage convivial
pour les agricultrices Cavac



bio, le label rouge ou encore le foie gras, reste tendu. Ce 
marché n’a pas retrouvé les volumes d’avant l’inflation ce 
qui nous oblige à être agiles. Nous trouvons des alternatives 
pour ces producteurs pour continuer à produire.

Les volailles sont particulièrement impactées par 
ces évolutions du marché…
Les efforts sont portés actuellement sur la production 
d’œufs pour pouvoir répondre à une demande très 
importante. Sur cette production, nous sommes en capacité 
actuellement de contractualiser sur 12 ans pour sécuriser 
les installations. En revanche, sur le canard maigre ou la 
volaille label pour lesquelles nous sommes à deux tiers des 
volumes avant l’épidémie de grippe aviaire, les éleveurs 
doivent faire preuve d’agilité. Et nous les accompagnons 
techniquement et financièrement.

Face à la baisse des volumes, recherchons-nous 
des producteurs dans toutes les productions ?
On recherche des producteurs dans quasiment toutes les 
productions. Dans celles plus en berne, on tend juste à 
renouveler les producteurs pour maintenir les volumes. 10 à 
15 % d’entre eux sont concernés par des départs en retraite 
dans les trois ans à venir. Dans les productions à forte 
demande, comme l’œuf ou le poulet du quotidien, là nous 
recherchons de nouveaux producteurs et nous les aidons à 
s’installer notamment grâce à la Dotation élevage de Cavac.

Quels sont les autres leviers pour l’installation des 
producteurs ?
Le principal levier pour installer de nouveaux producteurs 
est la sécurisation de la marge. Aujourd’hui, nous trouvons 
des débouchés mais nous devons sécuriser les marges le 
plus longtemps possible. Nous devons capter la valeur sur 
les marchés pour sécuriser nos productions. Et enfin, nous 
devons rester performants techniquement. Nous devons 
garder cette performance technico économique pour 
accéder aux débouchés, créer de la valeur et optimiser les 
marges des éleveurs.
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L’invité du mois
NICOLAS PICARD

Comment abordes-tu tes nouvelles responsabi-
lités en tant que directeur du pôle animal ?
Mes responsabilités sont assez larges avec une multitude 
de productions animales : veau, bovin, ovin, caprin, lapin, 
porc et diverses volailles. J’aborde chaque production, 
dossier par dossier, pour bien les comprendre et prendre 
les bonnes décisions au quotidien.

Comment se porte le marché de ces différentes 
productions animales ?
Premièrement, nous sommes sur une baisse généralisée 
des productions qui s’explique principalement par le départ 
en retraite d’une partie de nos éleveurs. Cette baisse des 
volumes, qui pourrait nous paraître négative, permet un 
équilibre des marchés plus en faveur de la production. Elle 
s’accompagne par un retour de la valeur sur la production 
ce qui apporte plus de sécurité aux producteurs et, pour 
certaines productions, de revenir à la normale.

Le deuxième facteur, c’est l’inflation. Conséquence : 
les produits onéreux au kilo le deviennent de plus en 
plus ce qui pose la question de leur accessibilité pour le 
consommateur. Le marché du haut de gamme comme le 

" Le principal levier pour installer 
de nouveaux producteurs est la 

sécurisation de la marge. "

Nicolas Picard
est le nouveau directeur 

du pôle animal de Cavac.
Il est arrivé en 2005 à Cavac comme 

CTC puis responsable de territoire. Responsable
de production Plants du Bocage en 2014, il est en 2018 le directeur

de la filière ruminant Cavac (Bovineo et nutrition animale).



LE SAVIEZ-VOUS ?
L’offre Be Api, destinée initialement au 
diagnostic des sols, peut également 
servir d’aide à la décision pour irriguer 
les cultures. Les cartes par zone de type 
de sols permettent de caractériser 
les différentes réserves utiles de la 
parcelle. Des études conduites depuis 
4 ans par le service agronomie de 
Cavac démontrent l’efficience de 
la modulation de l’irrigation sur le 
rendement des cultures.

L’IRRIGATION SOUS CONTRÔLE

Agri-tendances

Pleine croissance pour Agri-Éthique
Notre label de commerce équitable français, Agri-
Éthique, enregistre une croissance de 75 % avec plus 
de 1 050 références de produits. Le chiffre d’affaires 
de ventes consommateurs atteint 911 M€ en 2024.

Nos marques lancent de nouveaux produits
Le Bio des Éleveurs muscle sa présence à l’apéro 
avec deux références charcutières : le saucisson sec 
et le jambon des Pyrénées. Biofournil propose l’extra 
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burger parsemé de graines et de légumineuses, 
une première ! Ces produits sont disponibles en 
hypermarchés.

Santé animale
La gazette de notre service Santé animale vient 
de sortir. Vous pourrez y lire notamment tous les 
conseils pour assurer le bien-être des animaux 
avec des astuces simples : accès à de l'eau fraîche 
à volonté, alimentation aux heures fraîches, 
ventilation efficace et protection solaire.

+ https://www.lienlien.fr/sante-animale

Vous avez un projet de création d’une retenue 
d’eau ou encore d’irrigation ? La réglementa-
tion évolue. Le service environnement de Cavac 
vous conseille et vous accompagne.

« Si vous avez un projet d’étang ou d’irrigation, il vous faudra 
vérifier  la  conformité  réglementaire  de  votre  installation 
avant de déposer toute nouvelle demande d’autorisation », 
prévient Maxime Laubreton, conseiller projet au service 
environnement de Cavac. En matière de sécurité, quelques 
règles  sont  notamment  à  respecter :  prévoir  une  renverse, 
une grille pour les crustacés et une revanche minimum de 
40 cm ; l’entretien : broyage et fauchage des abords ; le suivi 
des  espèces  nuisibles ;  la  vidange :  prévoir  une  pêcherie, 
mise en place de filtre (botte de paille).

Un carnet de suivi du plan d’eau
En cas de contrôle, l’irrigant devra désormais présenter 
un carnet de suivi de son plan d’eau. « Il faudra notamment 
notifier les manœuvres de vannes, enregistrer les entretiens, 
les visites d’inspection, les incidents… », explique Maxime. 
La nouvelle réglementation oblige également à installer 
à l’entrée du site un panneau mentionnant l’interdiction 
d’accès sur la propriété privée et le risque de noyade. Un 
repère visuel doit aussi indiquer le niveau d’eau.

Contact : Maxime Laubreton 06 25 37 25 75
ou Julien Raclet 06 12 45 69 17

C'est paru
REPÉRÉ POUR VOUS

Mercredi 11 juin, une information technique et réglementaire a été
        communiquée, au Grand Marché à La Roche-sur-Yon, en
                          présence d’une trentaine d’agriculteurs.



Philippe et Karine Pinson gèrent ensemble 
300 ruches dans le Marais poitevin, en Vendée 
et Charente-Maritime. Ils sont l’un des plus 
gros producteurs de notre marque Nectar des 
Champs. Cet atelier miel s’inscrit à la fois dans un 
projet de vie, nourri par la passion des abeilles, 
et dans l’équilibre des autres productions de leur 
ferme en polyculture élevage. Un écosystème 
gagnant-gagnant. Reportage.

Philippe Pinson a grandi dans la ferme familiale, à Esnandes, 
dans le Marais poitevin en Charente-Maritime (17). En 1997, 
lors du départ en retraite de ses parents, il l’a reprise. 
« L’agriculture est une passion avant d’être un métier », confie 
Philippe. Située à 200 mètres de l’église fortifiée du XIe siècle, 
la ferme est longtemps restée au cœur du village d’environ 
2 000 habitants aujourd’hui. « Nous avons dû déménager 
il y a une dizaine d’années pour pouvoir nous développer », 
raconte l’agriculteur. Ses bâtiments sont actuellement tous 
regroupés au lieu-dit La Beau Soleil, toujours à Esnandes. En 
polyculture élevage, Philippe cultive des céréales et élève des 

vaches allaitantes au sein de notre coopérative et de notre 
groupement de producteurs Bovineo. En 2020, son épouse 
Karine le rejoint pour créer un atelier miel, la miellerie de La 
Beau Soleil. « Je cherchais un nouveau projet. Avec Philippe, 
nous avons choisi le miel et nous nous sommes formés tous les 
deux grâce à Cavac », explique Karine Pinson. « J’ai toujours 
été attiré par les abeilles, ajoute Philippe. Leur rôle étant 
primordial dans la pollinisation, j’y ai également vu un intérêt 
pour nos cultures, notamment de colza, tournesol et luzerne. » 
Labélisé Agri-Éthique, le miel 
de Karine et Philippe 
arbore également 
la labellisation 
Marais poitevin, 
une production 
locale réalisée 
dans  une 
zone naturelle 
sensible.

Reportage

Piqués par la passion

6 Le mensuel des associés coopérateurs Cavac

Deux associés
Philippe et Karine Pinson

300 ruches avec Nectar des Champs 
25 vaches allaitantes Limousines

avec Bovineo
15 ha de pairies naturelles

200 ha de cultures (blé, maïs,
tournesol, lentilles, semences…)

EARL PINSON

Esnandes

Karine et Philippe Pinson ont ouvert en 
2020 leur miellerie de La Beau Soleil, à 
Esnandes en Charente-Maritime.

Les ruches sont disposées aux abords 
des champs et voyagent en fonction 
des saisons pour que les abeilles 
puissent toujours butiner et boire.



 

Philippe
et Karine 
PINSON
Agri-Apiculteurs

À LA RENCONTRE
DE NOS ASSOCIÉS
COOPÉRATEURS 
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LE SAVIEZ-VOUS ?
Notre marque de miel équitable 
Nectar des Champs est portée par 
un collectif d’une douzaine d’agri-
apiculteurs. 800 ruches environ sont 
réparties aux abords des champs en 
Vendée et Poitou-Charentes. Chaque 
année, 15 tonnes de miel sont en 
moyenne collectées sous le label 
Agri-Éthique, 1er label de commerce 
équitable français.

Contact :
Nicolas Viacroze au 06 12 29 37 64

Philippe Pinson élève aussi des 
Limousines. De la mi-avril à la 
mi-octobre, elles pâturent avec leurs 
veaux au bord du canal Antichar à 
Esnandes dans le Marais poitevin.300 ruches dans le Marais poitevin

Avec leurs 300 ruches réparties dans le Marais poitevin, 
Philippe et Karine Pinson figurent parmi les principaux 
producteurs de miel de notre marque Nectar des Champs. 
« Les  bonnes  années,  chaque  ruche  apporte  30  à  35 kg  de 
miel, précisent les apiculteurs. Nous étions à 20 kg en 2024, 
une très mauvaise année. » 2025 s’annonce bien meilleure 
même s’il faut attendre fin août pour le confirmer. « La 
miellée de printemps a en effet été bonne et si nous n’avons 
pas trop de variations de températures les prochaines 
semaines, celle d’été devrait bien se passer », espère 
Philippe. Formé durant une année à l’apiculture, le couple 
maîtrise désormais l’élevage des abeilles et l’extraction du 
miel. « La ruche est composée de deux parties : le corps, où 
les abeilles élèvent leurs descendants et stockent une partie 
du miel pour leur alimentation ; et la hausse, avec plusieurs 
étages  suivant  la miellée,  où  se  trouve,  sur  chaque  cadre, 
notre nectar des champs », explique Philippe. Lors de la 
récolte, pour inviter les abeilles à rejoindre le corps de la 
ruche, les apiculteurs frottent les hausses avec un feutre 
imbibé d’amande amer. « Les hausses sont ensuite mises sur 
palette et reposent huit à dix jours dans une chambre chaude 
pour  atteindre  le  taux  d’humidité  requis. » Depuis l’an 
dernier, la miellerie de La Beau Soleil a investi dans sa propre 
chaîne d’extraction. « Nous  pouvons  ainsi  extraire  quand 
on veut et à notre cadence, en toute autonomie » apprécie 
Karine. La chaîne permet d’extraire le miel de 80 cadres à la 
fois. En une demi-journée, une tonne à une tonne cinq de 
miel peut ainsi être extraite. Orangé et très sucré, le miel 
est ensuite mis en tonneau. 80 % sera commercialisé sous 
la marque Nectar des Champs et le reste vendu dans la 
boutique de la miellerie.

Une belle vitrine pour l’agriculture
Ouverte fin 2024, la boutique de la miellerie est gérée 
par Karine. « Nous vendons en direct nos deux miels, 
printemps et été, notre pollen, des bonbons et des caramels 
réalisés à partir de notre miel », détaille l’apicultrice. Pour 
Philippe, cette boutique est aussi l’occasion d’expliquer son 
métier aux habitants qui viennent jusque de La Rochelle. 

« L’agriculture est parfois mal perçue par 
certains, déplore Philippe. Quand les gens 

viennent ici, ils voient nos différentes 
productions en polyculture élevage et 

comprennent mieux la cohérence de 
l’ensemble. »  L’abeille œuvre donc, 
non seulement à notre biodiversité, 
mais aussi à notre positive 
agriculture !



Initiatives locales

Agenda

Fête historique de Fougeré
Le samedi 7 juin à Fougeré (85), 
environ mille visiteurs ont participé 
à la Fête historique. L’exposition 
photographique autour des 60 ans de 
Cavac a été présentée dans une grange 
du centre bourg avec tous les vieux 
métiers : fabrication du beurre, travail 
du bois et de la laine, la chaudronnerie, 
la dentellerie… Un succès pour cette 
première Fête historique de Fougeré 
à laquelle était associée notre 
coopérative.

Voyage des élus
Les 5 et 6 juin, les élus des trois 
sections du territoire Nord Bocage 
(Est Bocage, Terre Altitude et Deux-
Sèvres) ont visité le Domaine de la 
Chauvinière dans le muscadet et Airbus 
à Nantes. « Les trois sections sont en 
renouvellement cette année, explique 
Stéphane Landreau, responsable 
du territoire. Il est important de se 
réunir entre les sections et de vivre un 
moment de cohésion. » Ces deux jours 
ont également été l’occasion de faire 
le point sur les marchés des céréales, 
de partager les informations et les 
remontées du terrain.

coop-cavac.fr

LA FÊTE DE L’AGRICULTURE

LA FÊTE DE L'AGRICULTURE A 40 ANS
ET CAVAC FÊTE 60 ANS DE COOPÉRATION

Centre Océan

Sud Océan

Nord Bocage

La 40ème Fête de l’Agriculture aura lieu à Beaufou, samedi 30 et dimanche 31 août 
sur le thème « Une agriculture connectée à la terre, engagée pour demain ». Concerts, 
concours de labour régional, Moiss Batt Cross et feu d’artifice sont annoncés. 
Cavac vous donne rendez-vous sur son stand pour fêter son 60ème anniversaire 
avec de nombreuses animations, expositions, vidéos, informations notamment 
sur les évolutions possibles de l’agriculture avec l’IA et des surprises ! Venez nom-
breux, on vous attend !

Visite d’essais blé dur
Jeudi 22 mai à Saint-Pierre-d’Amilly (17), une quinzaine de personnes 
a participé à une visite d’essais en blé dur (BD) organisée par le comité 
de pilotage BD du réseau Arvalis. Fertilisation, recherches variétales, 
densités de semis, exigences sur la qualité… Plusieurs thèmes ont été 
abordés en présence de sociétaires producteurs de BD dont Didier 
Plaire, administrateur Cavac, de l’équipe technico-commerciale Cavac 
du secteur, et du responsable recherche et développement de Panzani.


